
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde 
de la maison commune  

 

VII. Diversité d’opinions 

 

60. Finalement, reconnaissons que diverses visions et lignes de pensée se sont développées à 
propos de la situation et des solutions possibles. À l’extrême, d’un côté, certains soutiennent à tout 
prix le mythe du progrès et affirment que les problèmes écologiques seront résolus simplement 
grâce à de nouvelles applications techniques, sans considérations éthiques ni changements de fond. 
De l’autre côté, d’autres pensent que, à travers n’importe laquelle de ses interventions, l’être humain 
ne peut être qu’une menace et nuire à l’écosystème mondial, raison pour laquelle il conviendrait de 
réduire sa présence sur la planète et d’empêcher toute espèce d’intervention de sa part. Entre ces 
deux extrêmes, la réflexion devrait identifier de possibles scénarios futurs, parce qu’il n’y a pas une 
seule issue. Cela donnerait lieu à divers apports qui pourraient entrer dans un dialogue en vue de 
réponses intégrales. 

 

61. Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de proposer 
une parole définitive et elle comprend qu’elle doit écouter puis promouvoir le débat honnête entre 
scientifiques, en respectant la diversité d’opinions. Mais il suffit de regarder la réalité avec sincérité 
pour constater qu’il y a une grande détérioration de notre maison commune. L’espérance nous invite 
à reconnaître qu’il y a toujours une voie de sortie, que nous pouvons toujours repréciser le cap, que 
nous pouvons toujours faire quelque chose pour résoudre les problèmes. Cependant, des 
symptômes d’un point de rupture semblent s’observer, à cause de la rapidité des changements et de 
la dégradation, qui se manifestent tant dans des catastrophes naturelles régionales que dans des 
crises sociales ou même financières, étant donné que les problèmes du monde ne peuvent pas être 
analysés ni s’expliquer de façon isolée. Certaines régions sont déjà particulièrement en danger et, 
indépendamment de toute prévision catastrophiste, il est certain que l’actuel système mondial est 
insoutenable de divers points de vue, parce que nous avons cessé de penser aux fins de l’action 
humaine : « Si le regard parcourt les régions de notre planète, il s’aperçoit immédiatement que 
l’humanité a déçu l’attente divine ». 

 

  

 

 


